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LE PAPE ET LA FRANCE

A4 Consi.stoire du 6 décembre dernier, o,ý' il a cr'éé (1iw nou-

'ct( rdinau1x , - donit l hçai e ] a <i pïO?1t)(t 1 , en

,fl I Vélo5je des (lucaxprn<sce i'glse hs ai/c adUfl

" Le retentissement et l'éclat de ce nom (celui du cardinal Asca-

e8j, a rch e v êqo de Bénévent ) ne l ourrait-nt îire ci(' zi's que 1 ar

l'éclat et le retentissement de 1'lipim q ui soit nu 1 oîlu êu et ur

de tous les Franqais, saintement fiers de voir apprÉcier par 1Nous la

Yaleur dp trois pierres précieuses de leur <j>is-cupat. Cui ce nf. st l'ls

beulement à la B~retagne, ce ni'est pas seulement ii la Nomnî,ni

BulePdent ýlachaire de saint lrériCe que Nous avons voulu t gfmoi-

gn"l Notre bienveillance. Certes, il N;ous plait que la pouipUe I(.fl ai-

t" Vienne couvrir l'insigne' archevv(ue de lý)enne5 presqueC à laveille

de n doub ,jubilé. pour récompenser les services qi1fil a rendue

6nr utt de sacerdoce et en cinq dYpiscopat. Parillemient

luar aile sinone dune oiesuav à ouvoir élever àX la dignité

de 3 e prélat distingué qui, dans les trois diocèses de VeHdun,

bien; oIgset de Rouen, s est miontré pseruint le CSeur de

L Bt. en ce m om ent, N otre pensée vole il h r r te d

aQes, 8OÙ, en des jours inoubliables, il Nous, fut donné de cimienter

Svului le lien d'an*ciennes relations. Et Nous ne Nous réjouissons

Pas n
,ýolî 'MOins de0 pou voir fonder sur les mérites acquis ài Grenoble la

LYainemplressée de la pourpre sacrée ail nouvel archevique de

nNiAIS POURtqUOI TAIllE. EýN IONORANi' LES PASTEURS, QUE NOUS

VOULU 1noNORRRCI AUSSI LE TROUPEAU ? P0UIYQOI NE£ PAS LX
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DIRE. EN TEMIOIGNAN'T DE LA 1IENVEILLANCE A, TBois FiLs DEu LA
FRNI.NoUS AVONS VOULU AFFIRMER DIE NOU VEAU QUE, DANS NOTRI;

POITRINE, BRÛLLE, TOUJOURS VIVE, UNE FLAMME IlAMOUR POUR LA VA«
TIE DE CLOVIS. DE SAINTJ LOULS, DE .JE,%NNe ? .c . .Ou ! QU'If
PASSE DO)Nc PARz No-rlîR TRÔONE, L'HIYM NE DE GRATITUDE QuE, LA lrIZANCS
CAFIIOLIqIIE FAIT AUJOURWIlUl MONTER VERS LE SEIGN'EUR POUB
L*IIEI;REUX SORT QUI LUI ÈW1IOIT. Nous NOUS REýJOUISSONS I)'AVOIe
FORTIFIfE SES LIENS AVIEC LE SAINT-'Sli'(;E, D'ANS LA iCERE CONFIANCO
DE VOIR REALISERL LE V(EU QUE Nous FORMULIONS NAGUkRL: *' UIN)
REXOVENILlI GESTA IJEl PRIZ FîlANCOs! "

A ce momenit, - dit une note intercalée par La Croix de Parisr
-de tous les pooots dle lu salle, un applaudissement éclata j 5 S

lible, rpct .,ins8i8tanît, mull/ e le yestc - tiès paternd CI pa
lequel 8. 8ý. Beneoît X V t(lo e le Com-iprimýer-. Le Pape avait

prononcé ces paroles avec unè accenet con(tenui detreur croissantle, 0*1
V'on sentait bieni la prq/ond)eur (le cet amour et soný affecion pour la

rac:plus d'un de ses aunditeurs senetit ses yeuxs se mouiller dO
larmnes eni enttenidant ceis d,éclarations solennelles.

BENOIT XV ET NOS QUESTIONS DE LANGUES

Nous sommps encore sous le coup dle l 'é(motion profonde créée
par la parole du Pape. La lettre (>ominiss8<8, i iu de Sa Sainteté
Benoît XV. succédant après dix-neuf ans -àl'encyclique Aflari t'Os
(le 1,éon XIII mîarque tout à la fois il'î mpo(rta mie grandissante de0
notre paset 1i utérêt très v'if qlue port e le Pontife roilain. à la brai"
clle canadienne dle V'E<rlise universelle.

Ce grave document ai-t-il reçu partout l'accueil respectueux qui1
méritait ? Ne l'a-t-on pas lu en certairns mnilieux avec des sentinientO
de défiance ?N'en a-t on pas restreinit le sens naturel et la portée
viritable ? N'a-t-on pas mêmre tenté, par une a udaice diun e de tOI 5

les mépris, dle rabaisser la haute pensée qui l'a dicté uuu clUe
étroïstts de la politique et aux vulgaires inté.rêts dles partis ?

Les motifs de son action, Benoît XV les expose avec une netteté
et une sincé'rité parfaites: ce sont les divisions (le plus en 1)11. gila'
ves de ses fils, et les causes de plus en plus irritantes de ces dissenti'
ments. Les Franco-Canadiens ont leurs griefs et les adversaires dolit
ils se plaignont prétendent aussi avoir les leurs. En docteur bienveil-
lant et en arbitre impartial, le Pape laisse le-s uins e-t les autres rsexc
primer devant lui avec toute la liberté dYnrfanis désuniis et otti ne
peuîvent s'entendre; et qui font appel àl l'esprit de justice de leur
père.
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Deux questions sont au fond du déa:la question paroissiale et

la question scolaire. et toutes dil-ux font Cibie dC roitincsle
Plus vives. S*i y a. ça et làX, dans l'exposé (des grefs, qu lque cIos

uidtonne et qui ne semble pas répondre ùlxciuedsfis

on ne saurait raîsonnabit-uiellt en tenir le P~ape rel- unsabLle, 1 t.s 1lus

qu'il n'est perils d'imputer aux juges civ ils les .opinions divel gt nite@

des avocat.. et les dires contradictoires des téinifs.

Le premier principe consacré par l'autorité du Vicaire de Jésus-

Christ. cýest que, dans les centres miixtes, les prttres des paloittes

9't le devoir d*exercer le saint minisntère en fian<,ais ou en anglais

selon le besoin des- fidèles, en d'autres leiflits, que les fidèles ont le

droit dI'être desservis et de rece'voir l'uaseignt flielt ieligit i x (ÂEBs

leur langue maternelle. Ce nýest pas ici le lieu d 'insister sur toutes

les conséquences qui découlent de ces prémisses si confo.imes au situ

PIe bon sens, à toute la tradition cathiolique. et aux itîjOn eitr's lîS

Plus Péremptoires dle la Cour romaine. Contentuns-r.uL, de faire cb-

Server que, pour former tîn clergé vrainment bilingue, riep n'est l'lus

Celcace que l'ense.ignement bilingue comnhcé ùX l' 'cole pîifiiire. 1 ar

luel se fait de bonine lie eta'vec beueal lus de5tJ< ue

dans les écles- suéiue.léuatiun de la langue et de l'oieille.

Un second principe établi p)ar le 'Saint-Père et qui repRide plusE

directemient la question scolaire, c'est que. dans une p')Iov'iile en

grandemajorité ailglaise, commirie ce-le de l'Ontairio. les gi olpes fi an-

0-0canad îens ont le di oit de défendre leuir languce et deu le, faire en-

Ileigner au sein de leurs école-s. dians une miesure C quitable et qui

1 5ur permette de conserver ( 1 ) Vlidiomte qlui leur est si chier. N 'est -ce

pas là lit baise des revendicationraass qui ont retenti del uts

trois ans dans les colonnes dle no s jou2 ina cx ou su r les lé'ru itSc(,tia-

getîses des défenseurs de la iîîinoiité ? et ne doit-cin pisu un laige

tribut de véni'rition et (le re«mas~ e ( lief die 1'1'.plise qui

Veut bien sanctionner (le sofl suprinfli pouvoir ce que nos fières onta-

riens o)nt si 1îersévéIratininent réclamté ?

Bptlo1 t XV re.connat sans doute, - et c'est làt un troisiimfe prin,

IPe quýil faut ne point perdre dle %ue, - que le gouvernli mî ut de

l'Ontario peut très légritiniemient exiiLer que lagoi er stiî nô

aux enfants dans les é('coles. Mais co iijiern'>s bien ce qui est ici .:flir-

l". Le Pape n'attribue pas Û l1'Etatt le droit de prescrire un erseigle-

'nen de 1anglais qui soit exclusif de toute autre langue, Il ne lui

(1)Le droit d'enseignemntit et celui de défense, reconnus en

demsexplicites par Benoýît XV, impliquent nécessaire-ment le droit

(Conservation dont ils ne sont qu'une conséquence directe et im-

r4édiate.
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attribue pas davantage le droit d'entrer dans l'école et d'y imposer,
l'encontre du sentiment des pères de famille, toutes ses im érieubesvolontés. Seulement, partant de ce fait que 'anglais est la langue du
très grand nombre des habitants de l'Ontario, qu'il est la lai &Le deslois, la langue des tribunaux, la langue nécessaire des cen,n nîunica-tions sociales les plus solidement établies, il conclue, et av ec raisin,que le gouvernement peut exiger l'enseignement de cette langue, pardes moyens licites et qui lui sont propres.

Quant au degré de perfection qu'il faut donner à l'enseignementde iganlais, le Pape s'abstient de le définir de son piopre ch f. Il lefait dépendre en premier ressoit ( et ceci est très ing oitant ) r n desdécrets du gouvernement, mais du voeu " des catholiques de l'Onta-rio, c est-à-dire des contribuables ou des pères de famille de quirelève, d'après la loi naturelle la bonne éducation des enfants. Jr,parmi les catholiques ontariens, les uns sont de langue anglaise, lesautres de langue française: et si les premiers ont le pouvoir inccntEs-table et inconteste de désigner le genre particulier d'instruction quiconvient a leurs propres enfants, ont-ils, d'après la pensCe du Pa e,et d'après les principes de la philosopihie chiétienne, ce m(me pou-voir, lorsqu'il s'agit (les enfants des autres ? On nous permettra d'endouter.
Quoi qu'il en soit, le Pape déclare que les Canadiens-françaisont droit dans les écoles 1 on enseignement, non pas simtph ment üe n-venable. mais équitable, (1) de leur langue, et il condamne par lÙ mêmeet sans conteste tout règlement contiaie, et les mesures qu'il prendpour améliorer la situation scolaire actuelle " d'apiès les lois de lajustice et de la charité," montrent assez clairement où porte cettecondamnation et jusqu'où elle s'étend.

En attendant, le Saint-Père veut que l'on s'abstienne, soit dansles journaux, soit dans les assemblées, de ce qui pourrait " alinienterla discorde entre les fidèles." Cette prescription n'est pas nouvelle.
Elle entre dans les méthodes ordinaires (lu Siège apostolique.

............. ... -----1-- -- «------------ -------- ------------------------------
Ces directions, au reste, si nous les entendons bien, ne vont pas

jusqu'à interdire toute réponse calme et motivée à des propos bles-sants, à des assertions provocantes, et à des accusations (lui dénatu-rent le sens des grriefs et l'étendue des réclamations de la minorité.Le Pape reconnaît aux Canadiens-français le droit de défendre lenrlangue. Cela suppose un terrain permis où les nôtres puissent se pla-cer pour exercer ce point de défense. I.e champ d'action constitu-tionnel reste, par sa nature même, et restera toujours ouvert à lascience et à l'étude des légistes.
-------------------------------------... .......... ----- ...... ..... ý----------
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Nous supplions. en termnant, nos comupatriotes d*avoir pleine

eoa,îco dans la parole du Pape et dans les bénédictions que la Pro-

V'idence divine y attache Cet te parole, soit quel le dcimine le bruit

des ulUttS îaires, soit quel le réson ne au-dessus tits tiauiclices Dn -

glants et des champs de carnage, Mérite tout notre resbpect et toute

thotre fjjlaIe aotiLfissiof. C'e (j 1i t omtbe des lèveres papales est boculé; ce

Qui est si-n>fé du nuit de la pireièrie autorlit e ce n"mude duit Mie

Cl deS YetX du la foi. 1.a société se Me urt d'un mnal de révolte contre

~etiq iieul peu~t là sauver.

L',UInjustice ne saurait venir du d('fenseuir de toute ' justice. Les

ois piassent; niais les princielps, di ga tws de l'a 1 iOuiJS e dles faits

et (j(u nuagre (le rý.uýé et dles pa.sn, deiiieiiiCft. Ils demeurnti i

avctoute le ur force logriqune et dPlans tout leur écat r ayon nant et

Viorieux. Le Pipe nus propose, en quelqules ni xies lonuarmon -

tai 05 " ne doctrinie tféquiito. C'est sur rite base sol de quiie îlOts de-

Vulis a)PUYer nlotre foij patriotiqu e et nos pius légi âues espoî ts.

le L0t 2 dée. 11)1( 1- L-A. PAQ' hi, jItrO.

2i1ç ) A' Nl 1 - T INsrT 1tON E 'I , dit le texte latin.

FEU LE [Z. P. .IOACIII-N ALLA1BD, 0. M. 1.

Mn Moins dl'une année voilti le cin(jtiètii vétérain des Mission-

haires Ublats quîe leý boit 1 )ie î rall le-(s1 te e c ý ttu-

lie. )eorb. )uod - dains le lotitin Mticketi - et LttcoItibe

'etle IL P. .Ioacltini .Xlltr(, u (cédé le M)( jaîn vier à Ilhiut t do

erèîintBufI Il a'vait uit deiiC~cI de labeuirs aiposoliqiOs ta bq1

!sr oti, ur a tour v'icatt-lti tit(l tous -NN. SS. UTachét et Langevin,

Chl 'i été ttdtinistrateît dut ciiucCe datns lineri(git. Il cuitit né
Chttatgtay le Ml) puii 18; SiS. li re de ses sllix-s devint ieligait-.Lise

et deux de ses fPères de vinrent prh res. Celuii quti liii s;ur' t, auju]lr

1hLiretir, ,L Sainîtî-\tle des M uîit>. est venut rCcei iient lui faire

""5te, Migr J1. (Y A lîtrd! P. A., ctui de Séidîe M it in e. est sun neveun.

P" logreté début t a été expo(sé en chiamtbre arden te clans Fu ne

Sacris3t]es du la catlïdirale et le 1'2 JanvNier S. G. Mgr l',Aicite' e-

4u a chtanté son service, ait milieu di'tt'n gratnd concou rs dle prutres

r6gu"ies et séculiers -- , de relieuses et de fidèles. MLir A.-A.

eberrie A. A., a pronioncé une touchant. ('i aiso fu nClie dans la-'

quelle. il a loué le paîrfaiit gentilloniioe e Faint pht i le lerl0
g 'e n odèle.

Mnattendant la notice biographique que mérite à tant de tuer

V étéran des nissions (le FO)uest, nous offrons -,J sa commrunauté et

fja£aMll l'xpessonde nos très vives condoléances.
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1)UIICi U Us SA N UNT7IE7 TUB

CeS patroleq sont lit dec/s qu C8 . J! qe innî arclie-équje (MilnLe a nîse dase, 5/5 arns. Voici en, q ue/lts le8 Commenntela 'tt, pastor1a/e - Ver,ýon raças - vite le floii/el (f/c/a cqinea "dJ,e'ê6 au Clergé et au et-c / (l uk so di/((ký ýn da(bte du 8 dé-cern/-e et qui a été lue dans b s &8 / le q««1t-i6;e dùriet ddlýAvent, joae (le son tonsaw
Pour notre p/art, nous nous rendons parfaitement compte des,nombreuses difficultés de la clu ge pastorale; ciifbicultcs qui ne sConecertainemuent pas anmoindries pîar les conditions que nous devonsaffronter, dans un diocèse de création rCcenîe. au sein deun trouieaLUcomUposé do peuples si différents d-e race, dle lan(,ue et dle coutumtes,Totfiavec tiLide de D)ieu, (lue nous înîploî uns par l'interceesionde sa Mère, la Vierg-e Immaculée, nous nous efforcerons, dans lacliaité de -Jésus-Christ, d*ître pour tous un li e. pan1a geani, dans latuesure de notre pouvoir. vos epruuves et vos e-spérances. ])ufli< 'rsf us <iii a/du(i t/t. - [>o.uru u te le Christ sioit annionic de q ue-que manière qlue ce puisse eire . . . je m)jen r/ji. e je continueraiài n'e-n réjouir, " ( PhI E, 1, 1,S). Compltant sur la collaboration emn1 res,sée de notre clergéê, sur los efforts commiuns et )é n(,reuix de niotretrou peauL, nous enitretenton s l'e-spoir dc- n e luis til, 1, h foi (lu., 111tisee n flous le Vicaire du Christ sujr terre, et dc- ne pas rester trop au-dessous de la confiaînce qu'il a daîignIe Jlacer en noîus, quaind il r ouBa chartre (le l'administration de cet arclîio(iioei-se. Plein de la peritCequ un J our nous aurons à rendre compte cie ;a perte, ne frit-ce qitOd'un (Io nos enfants, permtettez- nous dec s/lliciter la charité de voiprières. de sorte que dans ce jour redoutable, nous puissions r/I (i11"dre aLU Dieu de justice et d'ariîour: - De touts ceux que vous ni avez,confiés, je n'en ai pas perdu un seul -( JIean. XVIII, 9 ).Et, (lue la paix île D ieu q iii surpasse toutte intelligence gYardevos cSeurs et vos esprits dans le Christ .Jésus" ( Pitil., IV, 'î)

LA QUESTION UNIV7ERSITAIRE

La question universitaire au Manituba est revenuie stîr le tapis.On semble s'achlemiiner vers Uivi i* lîaî neulme. Neuve e] cnipiètemeont de l'tat sur les droits de l'Fl ise et (le la farmille.Notons un bon point en faveur (lu Conseil universitaire quirésolu, par un vote de 18 contre 16(, (le mintenir au latin la siu 5tion qu'il -a occupé»e jusqu'ici. Inutile de (dire qlue les clinpors dfla cuîlture traditionnelle eurent le plein et fe-rmt- appui dt-q reprêsefin!tants dii collège de Saint. foniftîce. C'est menie le Il. P. Rjecteur quia conduit la bataille et rallié la majorité à la bonne cause.
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FEU LE 1". P. ALB3EET LACOMBE, 0.M.. )

Emibarqué le premi'er août 1849 à Lachine, le jeune abbé La-

'0se rendit par eau jusýqué Buffalo. D)e l3ufLlo il se diiigea vers

1L->Ubuqlu-, t nat en bateau, ta ntôt en voiture. La nîiiboni de UI'I abila,

VeslaLquelle il se dirigeait, se trouvait alors dans les Iiiteis cu do-

0 e de l)ubuque. _Mgr Loras et son vicaiie gi ntr;l, 1 ziLL( Cieîin,

Ifutur évêque dle Saint,--Paul, le re(;urent avec une grande bonte, et fuý

rent étonnés (le soi, air d'extreruie jeuties-e. Le 115 août, féie le l',\s-

[t'Piofl, il lit el) f1alqion prenier sermnf.

Un court séjour àa Ièvîcié de I)ubuque le reposa et il reprit sa

route avec un, nouveau courage. Il se iigea -- is SitI u. a

-NI u issisýsi pi. L'abbé E;i%ýoux le re;,ut dans une nisxa.bie n.aýu-

te (le 18 pieds carrés. servant ir la foi de chapelle et de r ýsidence.

Vous êtes chez vous, - lui dit-il. .Je dois retourner ûl meis quaiieits

géné,ra1 î -à Fort Snelling. et -vous ofbcivreZ ici curiain. - Mais ùû

'Vais j e dormir ? -demida lenueaoeu.- i inintie; la Loîte

l 0e voici contient dles couvertures. Vous n'aurez qu*à l'ouvrir. - Miais

'netUn ercueil ! - s'éoria l'abbé Lacomtbe. -- En eft4 Un rrrétiL4

etMort dans les bois l*autre joret la eid à far sn ct uil.

milétait trop court, nous er t, 1'ors faLit un autre et jýa: gai dé

~~lU.c ilnî'est très utile. .Je nrîîais que des cou' et tur' s at 1 ai. rt

L,0 nouveau missionnaire attendit à Saiint-I'aul la caravane de

I3 elcourt et ce rie fut (lue tard, en septembre, qu*il 1aiti pcur

Pea bin.î en charrette à1 bSeufs.

Cette mrissioni, alors composée de MNétis et de S_-auvalges. av~ait été

londée en 1818, par l'abbé l)urîou lin, premrier conqignun de MNgr

1Provencher. L'abbé Lrrconibe v lit 1%pprentissiige de l'Suvie de sa

~ lse rtrit irmméjdiatement ài l'tdid sautetix, ni drs diri h et CG

dýj'lýuis.Il ne trouva pas la tetfitî dillicile, car dés lors le.1langage

lei'dens le fascinait. il a' ait à son, utiIge unlC gii.n wii r t t Lnl

d'(tinniComirsi 1s par l Wbb lvIoul t. A la fin de no' t u bi les- lcu

s.onn« ires vinrent à San Boifc far MiÏe.iYgr Pr o' e- i cer.

A leur retour Viabbé Lacorrîbe se rermit à ses études. tour endesr

Vatla mission. ta ndis que soin initi 1 ide supérieur pîassa l'hiver à

4er 1en traîne :chr s et à pi ed à tr avers lai forct. ie rvtn.
Le eun misionaie fitasýsez stfideson liie

lut il Perubina. Son petit troupeauit sui% it. rCgulièrt firltls xr

311" religieuxduan le long et traniquille hivî r. l.tiii-n,*nie t' il n n-ý

~ ta asdenourritrure d'une qualité assez groFsière et n ýt ut ïl.c net

nra lcsre enure. Mislai atio;n de la cofliprignie de per-,

Il avit oinenre e mlie oùilvivait et celui de Fvtdch4

t Cf. L.ES Cl'OChES, 1er janlvier, page 6.
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de MNontréal. Il consacra sa fiévreuse énergie à ses études ety fit dOlnotables progrès.
Le printemaps vint, et avec lui le réveil dle la nature et celui deSpaisibles Métis. Penîibina était un famieux rericez-% Ûtias j our It s Jas'-seurs dle buffalos. En peu de temps)- tous les grens Glu la région Yfurent réunis. La mnission prit les popotiors d*un jc; os vilae et le&ten tes se dressèrent par tout. Couinie Ou a pu le lire dans P'into resbiintelettre (lu P. l)ecorby, insérée dans notre liviaison du ler déceibre,le temps de la chasse aux huflalus ou bisons était lei pluts fa vorulle à~lenucînenuent (le la doct;iine chrétiennre aiux lr dier s et 1I s pi i iiiersm iss io n flaires eu tiiraient tout le parti possible. Il éch ut ýù I 'Lbé L a-coube d'être l'au1îaêuier die la grande ehasse de .185(>. Il se préparaA sa nouvelîle fonction avec eutiiii, niiais cern nie il titavaillhiit 'i éq unlr-rîr une pièce de bois ptour Sa charrette dle vova ge. sa lrehacheglissi et lui lit une douloureuse entaille au puied droit. A son grandreuret l'ab Bu(or décida que le jeuune pratie devait rtshil à1Mis'îon, tuais les sy apa biqes ?tlt is. rniasoin da 1 ointe-ment et anixieux de laivoir en leur cuiia oni, ii-stèient acpI)JS dUsup ý,rieur pou r (juil le laissat aller. Ils pintirenit (le lui donnfer touSles soîins possibls et gagnèrent leur point.

Lat veille dui départ l'aibbé Lacottibe Kn it; la ha nde des chas-seurs, iolit avec eux la lprière du; soir et les (chies dle la foriêt retert-tiren;t (lu chtant des liytîîîîs tradluites en indien j lir M. IBelceLirt. Lelenderntai n, aptes une ii'sse tîî;îti fine, le signal dlu déýpart fut dienné'Les tan te:s se pI iicren t, les chîevau tx furent a1ttelés et les feiile~5 s' tii*11prr-'ssèreut (le pla cer leur petit inij)e dani fis ebtrrettes, les fiimes e t les etnfaunts montèrent eni Voitiete, les hiotunies (liissi-renît leurscou rsiers do cliasse . .. . et le caiitîp se miit enitua relie. Cette reîiar-qiiieproce.ssion rappelait les exodes pantriaircales atîx jours de

Auîssi ('onfortmiblernent asisI qu on pouvatit l'être dhans tlnre chiar-re tte de la riVièreJ I Otise, a tten tif àt son pied d'uleié lin balda'gel le fuitu r roi oIe la plainme inaiugurait la sé'rie tic ses nom breusi s ex-cursiorns (le cItasse. Il estitila juýil y atvait ctte aué ioie b,(() AtS1)00 charrettes et, pluts dle 1<000 luoniines, fertinies et en fafils, a vecplusieurs cen t-îiines dle ra1 udes o'ievti lx (le c'ouirse, (ie (-ieiti x dle f; iXrd, b e ifs et oi'i n noutbra hies chlieons. Il faut lire les pittoresqu îes des-criptioîns dle ces parties dle chiasse tracées par le miission flaire lui rni-tu -, le siti aleine nt dos troupIeaux de littfalos. l'assuit. le c.irnti2-e,10d3 t ein 3nt ... la confuction du pè'wMkin, cette manne des prliirieecaunadiennes. Commne tout cela est vivaint, croque stîr le vif et fine-ruent rtaconté. ! Avec quel cSeur le vaillant mnissionnaire s'ilss-ociait .1 la.vrim nomnade, fruste et pénible des enfants des bois et des pulines1Vous ne pouvez jamais publier, - disait-il un jour - , t je n&~
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81:1' impuissant ià exprimer combien étaient bons ces Métis enfiontS

des Prairies. Dans cet fige dýor où ils chassaient le buffalo et Iluati

qiaent notre sainte religion - avec la ferveur des premiers chiré-

tiens -leur vie était sanus tachie. Ils formaient alors une belle race

~en fants dies prairies."

Cette première expédition dura trois mois. Quand Sa cliarreti c
8'arrêtýa devant la porte (le la mission et que son supérieur vint il s

ýenc1ontre pour le S-alier - chaleureusemuent et~ avec, le sou]rire unt peu
ratiilleur de lhom me (lui avait d.,.j' fait lYxpérOritfce dle ces chasses -

ljeune mlissionnairo réals la situation dains l(ILqul le il Setrou' ait,

a"ait l'a)pparenc*e - sans pouvoir sýy trompjler - d'un revenrant (le

la chasse; sa figure était ha,ýlée par le soleil; sa soutane était salie et

rPé ar endrýoits tléubiirue en lamîbeaiux, Il se rapp)Jel quLe le linge

d'ate et les petitts ornmet tic cO sa cliii pelle pot t iv.e t'ait i.

tntriste d(-sartiroi et sentait-nt la fuméue dle, bois. - M ais qlu '(t it
outlai en comparaison dlu bien qu'il lui avauit été donné duaceoîi

Plir!

Contrairement i'i e qun'airm e M. l'albbé' GeorgZes Pug as dans

une eolu)iln nication ublée dtanis le 1)îroi, du 16 (i(icu.tlbtt, M. La -

131iu1be Passa un second lhiver àî Peunîbi n a. u'îî 1  n lat cha~sse (le

e uiv.ant et ne retourna dans la itoîc dU QuébueC quI' la ili O1-

fle «eI 85 par voie de Saint-Paul., Ce denuxièmîe liivurntiient lui

11'ait été. encore plu,, puihIe que le prje Ul ier. Il souffrait surtout de

d>lrut dtte l'inac ti vité (Ies tîiî d'hi1ver. A certin iiioii il nts lai

nr s lio'(n est ]l mouilile ure pataie (l e lit valeutr et le jeu ire pi (tic ,'en

'l5Pra. L., e()1tu1niticit ion, a lai 1e le nous v'uit(ns tic fiitic al lusion,

leieterrontée sur ce point, nions paraît aussi moralemenuIt

n'best pas lit seule erreur faite par les historiens sur les

d'usde l'iapostolaut (ilu grand ni issionn a i te. Pai uns son 1)Ot<''ilGil
ýix« i(tiie édiîtion, litage 129, le E. 1'. _N orite. danls iun

~inaîi pagrat1die, n 'uni coUt.ni et pais itîo'i s ti lois. fi1 l51' te d -
or t , après laq(ulleO il le }dice (haire àBertîxier penidant deux

leset i' Son arrivée àt Saint l3onifuce. en JSt2 'envoie àt Peilibina au

Sonreturde Montré'al, après Uncurtet~ vi.ite -à sa famille,

fut omm viair à eriber.Il 'avit as e tiloir iOu

~~dCrenoncé .1 sa, vocation de mission nuire. Coe n't ii qu'oune Lait e.

e os(e murs 1 852 - environ quatre miois apè- o ýiu-i

es services ù Nlgr TFaché, qui venait dtrei' sacré en Fraince.

P0nhîbna. li jeune abbé avait d'abord exercé le saint minis1ère

a iIr ditij (l di' Fév(que de Itubuique et puis sous celle du 1ure-

bon di tUe d Saint-Paul,. Celui-ci, lors de la prise de 1 ses n de

diocèse le 2 juillet 185il, ne comptait que trois prêtres: les abbés,
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ItI'voux. Belourt et Lacombe. Ce dernier ve.nait eette seconde foigSc, mettre sous la houlette de Mgr I>rovencher. Il fit route avec M grTaché et le 1'. P. Grollier, 0. M. I.. qlui devint l'un (les plus hérol'ques mi-sionnaires de lýeXtrCtue nord.
M\Igr Taché a raconté. clans ses Viinqe amnu's (.e lMè*,,is.olin, l5opéripétie-s de ce voyage. Un accident survenu au bateau -. v apeur, quiles portait àtraverc les grands lacs, fit que les trois missionnairesn'arrivèrent au Sault-Sainte-Marie qu'après le départ des canots quidcaîint ls conduire à S tint-Boniface-. Ils retournèrent sur leurs pasj usqun'à Déhtroit et. le lende bnai n. prirent à Chicagolecmidefr

qu tatinr auluéc jorl! même, et se rendirent àl Saint Paul.Do ain Pal àSaint-Boniface les missionnaires, par suite deOmntron s qui a vaien t rayagoé toute la vallée du -Mississipi et ctll10d3 la rivière Rouge, eurent baiopde diffcultés. -Mor Taché dé-
crivit ainsi les délices (le cette partie- du trajet: Le ecmin que nouS9avons pircouru est affreux; je n'avais pas tuérue l'itiée qu'on pût voVa-gar [) r le ti ureils hia-nins. La Providence à pourtant eu soin de nous;le rout s*est réduiit ànous moui'lier et à nous salir. C'é-tait une chOse
asqez singulière (le, voir un pauvre évêque et deux p)rê^tres plongérsdans la boue Jusqu'à la cpi nture, et faisant 1lithu mblc métier (le bêteSde somme pour arracher (le cette- boute les chevaux et les voitures, et
cela non pas une fois. mais une cenitaine, de fois."

Tltps ces difficultés vaincues, les mnissionnaires arrivèrentSaint l3oniface le 27 juin. L'arrivée (les caniots sans eux, l'état affrt-Uf*dI s roures patr les Etars UJnis, infe-stées par les Sioux, avaient causédoe vives inquiétuds. Mgr Provencher les re(:ut à bras ovuert et calarmes fuirent dissipées.

A so'e.

S. G. NGIZ SZEPTYCKI, 0. S. K3 M.

Les journaux d'Europe nous apprennent que S. G. -Mgr SzePtY,
eki, archetvèquie ruthène (le lembierg, dépIorté, comme prisonnier civil
à Kursk. on Ruissie, a été transféré au monastère orthodoxe de Su'
dal. Ce monastère est destiné àl servir dle prison aux prflres orlb'
doxes frappéýs de muesures dlisciplinaires pour des infractions (le c"-'
ractère religrieux.

On se demnande conmIent on a pu mettre -à la disposition dSi n tSynode un arch)-eêque sujet d'ujne puissance ennemie, quiqualitéý de prisonnier civil et qui, par surcroît, n'est pas de religiog
orthodoIxe.
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LES GLOIR~ES DE LA COMPAGNIE DE .JESUS

'Un Jésuite franqais. le R. P. Pierre Suau, r6'cienîfliCnt dCicédé et

no nprseérisavait été invité. en 1 908. àX prendi e la . a-

tru dLM une série de conférences oranisQts à Bruxelles pour lns-

trir le pul > delesn l sur les différents ordres rlgu. on

iscours fut publié Plus taird. Il se termine prCSlge

J. '' Quand j e ru passei e nmoi- niîême Vhisîboi îe de la Comnpagnie de

nus ce (liii m'attire dans son passé ce ne sont Point s.-b doci eurs

ses~ confesseurs de rois, ses quelques cardinaux nouims malgré

eUX" et mualgcré elle. ses savants et ses orateurs; ce n'est ni Suait-z. ni

l1lellar Min. ni lPetai, ni Lessiuis. ni loS-se' in, ni B3ourdalouie. ni le P.

gibets (e, ) ce sont les bûChlers die XYeddo et de Natiiazaki, les

yi~~ dTyurn et de Londres; c*est Aýndré Bohoîria dth1 ece par les

Csues, Azevedo et sa tr-oupe massacrée par les cori-biles lite-

est le sangr dont elle aî rougii toutes les roules quýelle a sui-

Vi~Cest la liailne que ltîi ont vouléetulsenemidudotdel
vérité. d 'er et de lDieu. etu e nei udot el

"faliai ne us Ln ca reati; mais c'est une a ur(oie.

Et C'est quandi cette auruIole p),^l ira autour dlu fi ()nt (le la Cun-

Pignie (le JIésus que je comimenoHrai -à douter de sa grandeur et de

lai vertu, et qu'avec tristesse j'estiiiierai sa ission aclievue."

FEU LE R. P. SERVAIS PAQUAY, C. SS. R.

La livraisoin de janvier des (lei1c 1( fla omie S«,;pJe lfl

er O1U/>î consacre un pieuix sou venir a lat i-moire du R. P.

Prj, Pa(1 uav. architecte de la basilique dle San \ine (le 13t biu-

er t (le l'rieSainit-.\ugutsiin (le Brandon. Ce (lig.ne e-t hiabile

SiAlplionse était né le 21 juin 1843 aieiaciî,sa

liter tur, en Belgique, et il mour ià ge 2 septemîbre der-

LI défunt demeura aîu Caînadai . deux reprises. il y vint une pre-

tIihiere fois Cen 18-M, année dle la venue des ECdt niptoriitt eni notre

QI Acette époque lat nouvelle égie(le Sa inle t N-r' V t-ý Jý1h Tpé

fO' quat no e 1 ses murs nus. avec une seule ltir au iilit ,u (le la,

.Le3 pêlerinage, qui devait depuis 1îrt i (re un si v iL O-i ul-u

"d' t"uses - dj rapidement, Prîres 1î dèles v ffi ait nt

t 18lsPints (le l1mrql dii Nord. (-,*ust alors <pi on iit,à

1 tai to les talents d'irclîiiiecte du 1). I'aqcrib.1 uist i 1 (f i- l«

glIe ]8 8 M15 ilu itta eni pleurant sat chère Bonne Sainte Anne VOUX

Qller td elan der au climuat natal les élénienis nécessaires au rétablikse-

Sde sa santé.
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En 1902 le zélé religieux, que dévorait le zèle des âimes. et piit'ticulièrement celui desnmiioi(ns, revint au (Caneda. Le L. P. Gui]'laurnt- Godts le réclama pour la eoflstituction de l' is-e (le il (L'Arrivé dans cette ville manitobaine, 41 notre arcliitette, - lcnt3les -n<~~ , se muit allè_(grerrent.au tiav<ail, lis Fa,-nnCe si fil avait le bonhLur dJe voir s'on Seuvre couironnée par la cons('ciati('1solennelle que le regretté Mgr Langevin. arclît t que (ie Saint pofli'face, voulut donner ù cette golise louis le ,oc.able de Siiint A&.tfde Cantorbéry.

L,'égrlise de Saiint-Au gustin de Brandon. lison-s-rus dlanstJpériodiqLic de ce temnps, a été construit e par le 1'. P. Pitjuav, C. SIL lle est de style gothique dii treixihnîe s iie(. j'e fonda.tiofl5
sont el] pierres dlu 1îax s mu rs, en brjt1 tis de \inîe.Les iii),puis~, les clufs, les cordons et lus glacis sont en pierre dle taille. 1-9tour est d'une éléUrante et solide struciture. La flèche teiniin('e eUneý croix fletîrdeil sé'e s'élèe à cent tren te-d]eux pietds 'le la ttetir edonril*ne tous les Mitres cd(I icts. L a port e d 'eut ri-e et le-s fenîtres "nften cUêne. Cc-l Ws-ci sont ornéCes de bei ti viiiaux dIonnés,4 alr les le,ro;ssit-ns. Les voûites des trois nefs sont en plitre et tie belle follnie.Le'g-lhýe petit contenir piès dVtin millier de I:dcî1 , (b 1 ele p)lus reîiiarqtuiblte (le tous lus miontuents religieux de la 0 <coûte trente il le piaistres.''

DaXins l'auittnne de 19013. le Ji. '. P. Haqttîy retourna, à Sainte'Anne (le* 8 clttt]trè Il attrait dusýirè y finir il>Ibleient sesmiais on I 9(5( ses sup-êietir It-l rappelèrent en elu e tFticrent à la communauté de(i, e tI ttal~

CII[FFRES ENCOUIZAGE ANTS

Pendant l'année 191C6 il y, a eu à la ea(lidrale (le Saint- Ilonif5ce,391 bapt émues. il tlariai-es et, 121 Létlu e.Ie nom bre ticsna 5 i'ces fait pIlis (lue dioubler celui (Jes dJc s a pi ojortwrn est ei'r
p lus foite dans les îarîisss rurales. P>our noen citez- ci(un ( Nt n) p leau hasard, voici les chiffres de la pairoisse (le Wiîllow-Dtinch,' d itC'de Uégrin a. Notis les purenons da ns le Pulo IIlt /. u q te, pbliOdéj cetejeune fènroisse dtm sud (le la Sakthtv .62 m Ctes.m-riaes e t 15t sépultures. Les naissances font dlonc pus que~ qUl'druderlesdécès. Avec cettte progressioin naturelle, les 1((I O 0911Can'diens-français de- l' , uest feront bientôt imposante figure. niénne (ta)à leur force numérique, dans les trois provinces des prairies. Gae~cite
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UN PRCIEUX TI1UT DHOMMAGES

ALA GRA.-.NDE FORCE CATHOLIQUE AU CANADA

ÎQTuIE KU Ot/O cathoi'liue 1ti'igoýtusl, (lE. ux vites

<rges 61 (J/e CJs, a pitbu;, danse) jimr (liél,< d 7dw bedc ir

'ln)onleé( mo iis.jit,,te jet- mrqabe Comme les e6it6lé qluit

~'t .)) t, ut~~(,tsi~ e - sont ,ùteîncnt 3'c,'jtes e(lèglais,

nou le rerdiosdanls 80on lexte origuil.

8 W0 are glad to sue in - Tha Catholic World " for Deceînber, a

arthl Oi the emtablishinent of the faith ini Canada, suggested by

T:"'dlit terco-ntcnary celebration at Quebec of that glorious event.
arti cle ilS froin the pon of Anna TJ. Sadiier; and it i., particulaily

Sthat suoli a tr bute slîould bo paid by an Irisbwie;fr
,~oteîtoly, friction bas been ail too comun between Irish and

'rlh in Canada. Bat ail tributes to tia b'reneh race iust nfleCýsa-

fo ' 11dequate, and incoluplete. T1'le whole of wliat they biave done

tlI,5 th lias nover beon, and nover will be told. No mnan ean

rî0he wioIo of the wondeiful story, because no one knows it ail.

'8io nlo landi whore Christianity lias liad to break new ground in
.t'le tlr rnch priosts lhavo flot ied the Way or bun wei Up with

V -ludds Nillety tiines ont of a hundred thcy have been themsel-

111 leaers. \Ve cannot tell xvbat it is in the Frencinlan tlîat lias

.qale bîIl s0 ready to bu a pioncer in unknown, dllcuit. painful and

ýq ngerùuLs wilds. tint Africa, Asia, tie isles of the Pacifie, Arneiica,
Ortb teni rec

Ql way5 id Southi, h ave the sainie story to tel;te F'renci, Ille Frnh

tb ~eb. Always in the lirst lino of tronches in the warfare

Jalais ami ilarkness. They have alwvays seenied bo have a

8G lC. [r1Ove for the posts of liard-,hips and danger. Pessiinliat

tb etuo SaY that F rance will nover agaifi bu as Cathiolio as she used
. O tlîjnk diffcrnty Dve atibs , she is doing, as mInch

ry work in inoney, anti in mon, ais aIl Ille rosIt of IliCîbîj

h'1ý Perbiaps more. 'l'ie trou cannot bu rottefi iii t beart wbich

1 S8 fort hI fruit. As for the Frenchi in Canada, it makes a mnan

tIo think of what tueo position of Cathlicisui in tItis counitry
n4 th dithOLt tiierli. iýf tlios8e (5) >0 renclîît'f)l iad not boon left

tri b9anks of thjt. Lawrence wlîen France surrendered Canadae

9) ega~ Woonder liow itîany rio-lits would havebenrsrd

"htdt"hjCs wheiî the P'rovinices a greed to go into Confederatioil.

hiSidblock of Frenchtnen is the geuatteSt buLnian safeguard Ille
li~C as in Canada. Sonie people thbink tere wili nover bo any;

lut qupelutions of the Church. Sonie pe~ople were sure tiiero wou.

of~ f 'gaj be a great war. Biut we have thu niakings of a proinisiflg

8tinkrsand devotees of - nmodern progress" in Canada, as.
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is the case everywhere eIse wliere non-Catliolic Christianily lias- ]cst
its grip on the people. And ut the very moment whien this liosing Ofthe rip is becoiig very noticteable, tbe two-party political systewf
is showingo' sIO of ,., reaking* up urder the influence ofridicule of itOowni rniaking. There are, every yHar, more and more in who see DO0dîfference between one parly and anoilber except that on1e is out and
the other is in. By the~ signs of t be tinjes, the two parîy systen iWIllcorne to an end before the end of the present century. And thenl,what ? Then, xvt dare say, parliament of groups, representing- specitillinterests: corporation groufis, labor 2-roups .i aneaui ural gi oul s11manufacturing groups; radical socialist. losýt other countries bavethern. ShaJ we fare better ? And then, wbat ? Then a multitude Ofpropositions which cal] for the voice of sound Christian tt-aching;and then. of course. the Church must speuk. And then, the war-cry Ialready mnade and in1 use across the sea these iuany years: é*h
Church in Polities."* Mill it corne ? M'e pray God to forbid it; butHe may permit it. H-e lias permitted it in1 other countries. How 08"we know that we shall escape ? Human eyes. gified wiùh no proylietlO'vision, naturally look to the human assets ait liard. That solid blück
of Frenchînen in Quebec is snch un asset. If sncb days shail cerne, itis flot the Caîlmolic handfuis in the EngliQlh.speakiino. piovinces thatwjll suffice to hold freedom for the Church.

1Tous les hommages qu'on peut rendre à la race francaire ree'tent nécessairemuent incomiplets et iu-debs;u,4 die la mClîC e (jtiCI1 ea accomupl i pour la foi n'a jirua-is 1 u et ne pourra ja niaiis îtic n aIre.Nul ne pourra écrire I histoire conqdéî èe dle t ant de ni er% eil]' b. J~Cque nul n'en saura 'aimais l'étenduLe;ý' -- Voilà. certes,, uin onlf(pas banual, mis qlui o>sera dire qil n'i iest ni juste ni iérle »Qtii a fait le Canada catholique ? Qui a eaeljsé luesi c.inmidit"
Que seraient nos iinîumenises plaines ,ans Ile -ii cle W1:. (, so.l t(i b fi
et des filles de France et du Canada fran<ais ? nor:uoudu
de quelle race sont cPux (]ui sont îl la peine et .1 la souifilifnce ? pquelle race sont ceuix qui meurent victimes de leur zèle pour l COD'version des Esquimaux '? D)e quelle race - (le Winniipeg à Vaflco']ver -- sont les missionnaires, les religieuse s (le ri( s niaw nrs d'édi r8tion, de nos hopîi)tautx et de nos pe(1nîbles écoles chlez les Fauv agt ?La féconde province do Québec, terre dle dévouement et de vo'cations sace-rdotales et religieuses. rie se contente pis (le tUN'elfe rchaique afnnce un fort cont ingen t de prêtres. de frêrf-s et (le Foeurs
dans les autres provinces du Canada, mais elle en fournit aux lis
Unis . Nos reli£rieuses canadiennsfrîin(.îîisýep- (lui ont déjaJeFil
jusqu'en Chine, sont depuis longtemps aux quatre coins de la RéPubî
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Mue voisine,depuis la No\(uvelle-AnglCterre jusqu*û l .a llridie, depuis la

Uoride juisqu*at la Californie, depuis la Calife] flI ju,-qua l'CirtgIon et

ePuis FOrt (gon jusque dans les, Eiatý, de Fouest.. Par nature, par vo-

Cation et par gritce, la race. à Idquelle nous avons lhonneur dIalppaýr-

tenir, est essQeniielleiiien i génért use et ilpi SIelique; elle a ses d fauls,

niais elle a des qualités de jîrosýltitirie qu'en ne trouve chez aueune

autre dans une è2ale mesure. X'eoilû pourquoi, aiu Canada où la

foi est Si vivace, elle fut et demeure la grainde force cathiolique. Et

0ela non seulement dans la province de- Québke. mais encore dans

l'Ouest, et, àri e; son rapide acrisielselle le devient dans les

provinces ma'~ritimes et nifre dans vuCnîario. C'est une vérité que le

tnpsne fera que mettre de plus en plus en lumière.

DECES DE M. L'ABBE JULIEN D)OUCE~T

M. l'abbé .Julien Doucet. ancien prttre du diocise. est dCc(dé le
2 janvier à' Ihôit^ial des Swuis de la Meici i NI uski's)on, Miii. Il

avait été ordonné à Saint-l3eniface par Mg)r 'laclié le (5 Janvie lwr

dnlachapelie de Fýancitn cô)llège aujouid*liui transfuinié en C~ar-

eel. 
Z

Né le 13 avril 1845 à Saint-PolIx carpe, il avait fait ses études

classiques -à Sainte-Tliéîèýse et sa'ilicoieogie au grand Shîiiinaiie CIde

MVlontréail. Il quittla Saint-Loti ifa ce le à ma is I ýS&. Il a' ait rempli

Pendaýnt ses )reiiortýs anni es de sacerdioce la chiai go d'(cem nie Liu

ClèeIl exe-r<-a successivement le iuinisîiie dar s le v'Icauiiai iii t 510-

liquen de Pontiac, de-venu le diocèse (ule Ptiuiî oe (18 3 ) et
dans le diocèse (le Grand lZap1 ids. blitré (le li1ser. il y a environ

de", ans, la cure de Standtisli qu«il occupaiit dilpis 1t I 01. il 1 assa

quelqu temps dans un sa naloritinîî à Silv'er Lily. Nouveau M( iqu<îLe.

'I t faire une visite au Ma nitoba l'été (ICinier et y passba pl usieuriis

ieies. Se sentant miîeux il retouin oi dans se)n (l'eut e et icci( la

Po1'ste di'aumôtnier de 1Flîôpital, où il vient de mourir ai ri s quelques

jOurs dje maladie.

DING !DANG ! DONG

Tous leq. cinq ans le gouvernement fédéral fait faire le recense-

metdes provinces (le l'Ouest; co qui 'a liu ue tous les (lix aIns
darls5 leýs autrps provinces de lai Conftôilériititîfi. i Yapis ce dernier te-

~es N1F.iWnnilpe- a une populattion de~ 16(2 999), Bramndon I" S 25 et

%nt-BuIiace il W~2. Notre ville, qlui vie-nt alu troisième r«linX, a
au 'mentéý d- 3239 en cinq ans. La proportiton de l'aui2iiietlatiotî et

""OUI) plus forte (1te celle de Winnipeg et de Brandon,



LES CLOCIhES DE SAINT-BONIFACE

- 'Lord Shauglinessy a émis ýécemment à Londres l'opinion que
l'enseignemeut du français, conjointement avec celui de I'angaist
devrait être obligatoire dans toutes les écoles du Canada et l'ensei-
gnement des autres Iangrues facultatif.

-Grande séance dramatique et musicale à l'école Provencher le
9 janvier en l'honneur de S. G. MIgr l'Archevêque. Séance bilingue
où Iýon a tour à tour représenté avec entrain et naturel une opérette
bouffe: La P'oire (le SJcville, et une intéressante série de tableaux
formant complément d'un drame pieux: '/Ie Jlidntighela 1iss.

-M, V«abbé Oscar Bouvet, nouveau prêtre, a été nommé vicaireà
Thibaultville. La nouvelle paroisse de Sainte-Geneviève. àX huit mil-
les de Thibaultvilie. sera désormais desservie chaque dimanche.

- Le Dr Bland, ministre protestant, parlant récemment à W'inni,
peg devant une convention scolaire. a prononcé les paroles suivantes:

.J'admnire l'Eglise catholique romaine pour le principe immuable
qu'elle proclame relativement à la nécessité de l'en seirn e ment reli-
gieux -à l'école. Les catholiques ont raisun; nous, protestants. rions
avor.s tort."

- Le défunt arch~evêque anglican Machîray admettait lui aussi, d *e
son temps, (lue nos lois scolaires tournaient au 'Jétrinient de l'enset,
gnernient religieux, ruais il s'en consolait en ajoutant (hIll les protes,
tants ont besoin de ces lois pour lutter contre les catholiques. Men*
talité étrang~e chez, un homme de sa position et de son intelliogence.

-La premuière partie (lu rapport de l'inspecteur 1.a Nauxe, pa-
trouille au lac Grand-Ours, envové en 1917) à la recherche dýs PR-.
PP. Ilouvière et Le Roux. O. M. I., rnassacréý par les Esquimaux, a
été pubhlié (dans le document parlementaire no 28 (le l'année 1916. prt
ges 209 à 221 ( Vol. MA. no 23 ) . Cette première partie- raconte les
do'ý:rlces des chetrchpurs du 10 juin au 15 aoùt 191,1 et contient
diff,'rents (documents qui leur ont servi (le ren.sei 'grnets. entre au-
tres une longrue (eclaration (le l'expîlorateur i '.\rcy Ar&.n. une autre
du R. P. Xauvier l)ucot. (). MI. J.. une du R. P. .1M.Irap-auce, O,
M. I., et deux autres faites par des sauvages nommés l'un Harry et
l'autre La Moëlle.

R1. 1. P.

-L'honorable Thomas-Chage Cris grain, ministre des postes, décé*
dé -à Ottawa lé, 29 (décembre, à 1«àg,(e (le M4 ans.

-M. Alexandre Ménagm. réserviste français de Saint-Boniface,
mort au champ d'honneur en France.

-Mine Vve Charles Beaupre, mère (le- la flde Soetir St-Alfred'

du couvent de Saint-Carlos, décod6e à l'hôpital (les Incurables


